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EDITORIAL

La Tribune Jansonienne
1944 - 2022

Le journal a été construit à partir de trois numéros de
la Tribune Républicaine parus les 24, 26 juillet et 7
aout 1944 dans la région de Roanne et de Saint-
Etienne. La censure allemande y est clairement visible.

Ces journaux ont été conservés par la famille d' Elsa
Schmitt qui les a apportés pour les montrer à la classe.
C’est le grand père d’Elsa Schmitt qui a vécu la seconde
guerre mondiale et qui a conservé ces journaux. Né en
Moselle en 1924, la région est occupée par l'Allemagne
en 1940. Expulsé avec ses parents vers la France, ils
rejoignent la zone libre où ils ont de la famille à Roanne
en 1942. Ils s'y installent et y vivent jusqu'à la fin de la
guerre. Le grand père a conservé beaucoup de
documents de cette période et il a écrit un très
volumineux Mémoire de ses souvenirs avec des
photographies de la famille.

La classe de Terminale 2
qui a participé au projet
du journal La Tribune
Jansonienne au Lycée
Janson de Sailly.

Faire un journal pour comprendre un journal,
dans une mise en abîme" (Gabriel Melka)

Les trois numéros de la Tribune Républicaine choisis
par hasard par Elsa rassemblent les actualités des 24,
26 juillet et 7 aout 1944 qui correspondent aux dates
de la fin de la guerre et au programme du Concours
national de la Résistance.
Nous avons décidé de réaliser en classe « un journal sur
un journal » comme l’avait dit Gabriel Melka pour en
faire une « mise en abîme » et surtout pour y déceler la
propagande allemande. Dans un contexte de guerre, la
presse est l'un des moyens de manipuler et de
transformer les événements. La presse française n'y a
pas échappé. Les élèves de la Terminale 2 se sont donc
employés à rétablir les faits à l'aide du travail des
historiens.

Décrypter la propagande en temps de guerre a revêtu
une soudaine actualité en ce mois de mars 2022.
F. Chave Mahir.

La Tribune Jansonienne
1944-2022

Directeur de la publication : P.
Fournié (Proviseur)

Rédactrice en Chef : F. Chave
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Rédacteurs : Attia D. , Bochu
V., Bouhamla M., Bouhnoure N.,
Cajot-Chelli A., Cohen M., De
Labarge de Certeau P.,
Fulcrand J., Gabovich M. ,
Germain T., Godard Delons LA.,
Guerin R., Ichou S., Le Naour J.,
Melka G., Schmitt E., Sibony E.,
Sitbon J., Talibi M. (élèves de
terminale 2).

Adresse: 106, rue de la Pompe
Paris 75016

2La Tribune Jansonienne 1944-2022



Jean Nocher
(1908-1967) :

Mobilisé dans l’aviation à la
déclaration de guerre,
démobilisé le 6 août 1940, il
devient rédacteur à la
Tribune où il signe ses
articles "Toc et Zède". Il
aurait été alors un protégé
de Dumoulin de La Barthète,
un admirateur de Pétain et
aurait eu des entrevues avec
Otto Abetz. Il a une brusque
et rapide conversion et
participe à la Résistance
dans la Loire. En 1941, il est
le premier responsable
départemental des
Mouvements unis de
résistance. Arrêté en
septembre 1942, il reste
emprisonné quinze mois à la
prison Saint-Paul à Lyon,
puis au fort Montluc. Ainsi,
Nocher a été résistant et
également un temps
redacteur d’un journal
contrôlé par les Allemands.

Une presse sous contrôle

Les journaux dans la région
de Roanne, Saint-Etienne

Pendant la Seconde Guerre
mondiale, la presse française
fut étroitement soumise au
contrôle des autorités de Vichy.
Trois quotidiens dominent le
paysage éditorial stéphanois de
1914 à 1944 : La Tribune

républicaine, La Loire

républicaine et le Mémorial.
Chacun défend son camp et ses
idées.

Au sortir de la guerre, ne
restent que les trois titres qui
représentent chacun une part
de l’opinion publique locale : la
droite catholique avec le
Mémorial de la Loire et de la

Haute-Loire d’une part et la
gauche radicale avec La Loire

républicaine et la gauche
socialiste avec La Tribune

républicaine d’autre part.

Equipe de la Tribune (sd) (source :
Trois grands titres pour l'âge d'or de
la presse stéphanoise site internet
du Progrès).

La Tribune Républicaine dans la guerre
La pénurie de papier impose au
journal de n’être qu’une feuille
recto verso. La Tribune

Républicaine a été fondée le 31
octobre 1899 par Alphonse
Gintzburger, un juif Alsacien, et
Louis Soulié. Le journal est un
pilier du monde politique de
gauche: Jean Jaurès y écrit,
Aristide Briand, député de la
Loire, fait partie du Conseil
d’administration. Il y a aussi
Jean Nocher qui devient
rédacteur à la Tribune
Républicaine le 6 aout 1940, il
s'engage dans la Résistance
(voir encadré).

En 1941, la BBC qualifie la
Tribune Républicaine « d’anti
maréchaliste ». Bien que
réticent face au régime et à la
censure, le titre continue de
paraître, pour éviter la
déportation au personnel et
continuer d’amener une aide
logistique à la résistance, mais il
subit la censure. La plupart des
articles portent cependant la
signature de l’OFI (office
français de l’information) ou de
l’IFI (Inter France-Information).
Par Jonah Le Naour et Mathys
Cohen

Numéro du 19 aout 1944, jour de la libération de Staint Etienne, (source site internet du
Progrès de Lyon).
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Une presse sous contrôle

Un journal surveillé

Dès le premier jour de

l'occupation de Paris, les

Allemands s'installent à l'Agence

de presse Havas et créent

l'Agence Française d'Information

de Presse AFIP). Dans la zone

Sud, c'est l'OFI (Office Francais

d'information) qui est controlée

par le régime de Vichy. En 1942,

l'OFI absorbe l'AFIP et on voit,

fin 1944 que c'est elle qui signe

la plupart des articles à propos

de l'actualité internationale.

Inter France Information (IFI) qui

est une société coopérative de

presse collaborationniste et qui

diffuse des informations

télégraphiées en zone Sud,

signe aussi plusieurs articles.

Par ailleurs, on constate dans La

Tribune Républicaine la diffusion
de communiqués militaires
Allemands et d'informations
provenant des plus hautes
sphères politiques de Berlin.
Par exemple, dans le numéro
datant du 26/07/1944, la
Wehrmacht se féllicite d'avoir
repoussé les Alliés en
Normandie. Ceci est
evidemment faux.

Entre 1944 et 1945, les
informations militaires relayées
sont parfois fausses ou bien
embellies comme on le voit à
plusieurs reprises dans le
journal.

Ainsi, même si les actualités
sont généralement proches de
la réalité, la Tribune
Républicaine
est extrêmement orientée en
faveur de l'Axe. Le but de cette
censure pour les
gouvernements allemand et
francais est multiple.

Tout d'abord elle permet de
conserver le plus longtemps
possible le calme au sein des
populations afin de ne pas créer
de troubles qui libèreraient
encore plus rapidement le pays.
Ensuite, la propagande permet
de conforter les gens dans le
camps du régime de Vichy.

De plus, à l'approche de la
Libération, la Werhmacht
dissimule ses difficultés
militaires.

Enfin, la suite du journal (page
du verso) tend à montrer que la
vie continue normalement dans
le roannais. Il y est question de
la vie quotidienne, des
spectacles et des sports, du
ravitallement,

L'information est manipulée par
la censure dans ce journal,
l'annonce de la mort de Philippe
Henriot et les sympathies qui se
dégagent de l'article montre
bien son parti pris.

Par Gabriel Melka, Sacha
Ichou, Matthias Gabovich.

Plusieurs articles sont signés de l'OFI (Office Français d'
Information) et de l'IFI (Inter France Information) qui sont deux
organismes français d'information sous contrôle de Vichy et de
l'Allemagne. Dans la Tribune Républicaine, durant la guerre, ces
organismes sont à l'origine de toutes les informations politiques
et militaires.

Les signatures des articles par
l'OIF ou l'IFI le mercredi 26
juillet 1944 dans la Tribune

Républicaine.
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Une presse sous contrôle

Article de la Tribune

Républicaine, 24 juillet 1944

Philippe Henriot est issu d’une famille
originaire de Lorraine et son père est
condisciple de Philippe Pétain. Il est de religion
catholique, politiquement de droite avec de
fortes convictions antisémites et
antimaçonniques. Il devient l'une des figures
de la collaboration. On l'appelle "le Goebbels
Français". Son éloquence le fait nommer, en
décembre 1943, secrétaire d'État à
l'Information dans le gouvernement. Il donne
deux éditoriaux politiques quotidiens à la
radio.
"Il met son éloquence au service des comités
locaux du groupe Collaboration, adhère
solennellement à la Milice et parade à la
tribune en chemise noire" (P. Ory, Les

collaborateurs 1940-1945, 1976, p. 82)

Assassinat de Philippe Henriot :
La Tribune condamne

"Personne ne restait indifférent à la voix
de Philippe Henriot", Pierre Laval, chef du
gouvernement du régime de Vichy.

La tribune républicaine consacre un article à
l’arrestation des coupables de l’assassinat de
Philippe Henriot. Il a été exécuté par un
commando de résistants mandaté par Londres, au
petit matin du 28 juin 1944, dans son ministère de
l’information du 10 de la rue de Solférino. «
Exécution du traître », diront les résistants, «
assassinat politique" diront les militants. Les
éditeurs demandent justement de récuperer les
disques des principaux éditoriaux "du
grand disparu". En effet, six mois plus tôt, début
janvier 1944, Philippe Henriot, tout juste âgé de
55 ans, est devenu le maître absolu de la
propagande de Vichy. Par Elsa Schmitt.

Article de la Tribune

Républicaine 24 juillet 1944
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Le journal La Tribune
Républicaine comporte
dans chacun de ses
numéros des insignes
représentant un aigle avec
un drapeau français bordé
de quatre flèches. Quel est
le sens de cet écusson et
de la phrase qui
l'accompagne ?

Une presse sous contrôle

Le recrutement pour la Légion des
Volontaires Français

Après l'invasion de l'URSS par la
Wehrmacht, le Maréchal Pétain
autorise la création en France,
sur la demande de plusieurs
partis d'extrême-droite
notamment du Rassemblement
National Populaire de Marcel
Déat et du Parti Populaire
Français de Jacques Doriot, de
la «Légion des Volontaires
Français contre le Bolchevisme»
(L.V.F.). Cette unité sous
commandement allemand avec
encadrement français porte la
tenue vert de gris, les bottes et
le casque allemand et un
écusson bleu blanc rouge sur le
bras. Seulement une dizaine de
milliers de Français à peine se
sont engagés pour combattre

sur le front de l'Est dans les
unités allemandes avec LVF et
ce chiffre est très inférieur au
taux d'engagement des Belges,
des Hollandais ou des
Norvégiens.

Cet insigne et un slogan l'accompagnant figure dans tous les numéros de la
Tribune Républicaine du mois de juillet et aout dont nous disposons.

Affiche de la LVF pour favoriser le
recrutement source (source site "Grenoble
40-44 une ville en résistance").

Le recrutement LVF dans le journal

La L.V.F. recrute, entre autre,
parmi les anticommunistes, les
chômeurs, les anciens militaires
et aussi des aventuriers ou des
membres de divers
mouvements politiques français
d'extrême-droite.
Elle s'adresse au public avec des
slogans simples qui sont très
orientés contre le communisme.

Mais l'insistance du journal ne
veut pas dire qu'une majorité
des roannais se sont précipités
pour combattre sous le drapeau
français et le drapeau nazi
contre l'URSS.

Par Jonah Le Naour et Mathys
Cohen.

Décryptage

La croix, en bronze florentin ou
bronze patiné, s’inspirait de la
Croix de Guerre classique dont elle
reprenait le châssis. Mais, à de très
rares exceptions, ce châssis ne
portait pas entre les branches les
deux traditionnelles épées. Ici
insigne des sympathisants pas
nécessairement portés par les
volontaires.
(Source : passionmilitaria.com)

Insigne Légion des
Volontaires Français contre le
bolchévisme

"Il faut choisir entre la vie et

la mort. Qui hésiterait entre

la LVF et le communisme?"

"Seule, une victoire effacera

notre défaite. Avec la LVF,

aidons l'Allemagne contre les

rouges"

Slogans
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Depuis le 6 juin 1944, les
forces allemandes font face à
l’opération Overlord qui
consiste à faire débarquer les
forces alliées sur les plages de
Normandie.

Le 6 juin appelé D-Day aux USA
et (jour J en France) ouvre ce
qui constitue encore
aujourd'hui la plus grande
opération logistique de
débarquement militaire. Plus de
30 mille hommes sont
débarqués par jour, des ports
artificiels, des chars d'assauts
gonflables pour tromper l'
ennemi (opération Fortitude),
sont aménagés. La progression
des alliés est difficile, du 6 juin
au 15 août, seule la Normandie
est reconquise, et les alliés
arrivent à Paris le 25 août 1944.
L'armée alliée doit affronter
une forte résistance de la part
de la Wehrmacht.

Par conséquent, la mise en
place d'une opération aussi
complexe que celle de
l'opération Overlord permet la
libération d'une grande partie
de la France, qui se solde par
une victoire alliée et la fin de la
guerre. Par ailleurs, nous
l'avons vu à travers les
exemples des différents
journaux présentés, que La
Tribune Républicaine présente
des faits en changeant de point
de vue, elle adopte un parti pro-
allemand qui présente une
armée allemande plus
victorieuse qu’elle ne l’est
réellement.
Nous pouvons nous demander
si ce point de vue dans
l’information a une influence
sur les lecteurs et si à ce
moment là ils se réjouissent de
l'avancée des Alliés ou de la
possible résistance allemande.

par Avigail Cajot-Chelli,
Mohamed Bouhamla, Ethan
Sibony.

Un numéro de la Tribune
Républicaine, publié le 24
Juillet 1944, nous fait part de «
combats au ralenti à Caen », et
laisse sous entendre que la ville
est toujours sous contrôle
allemand. La chronologie des
faits montre cependant que
l'armée de l'Axe est déjà
menacée et Caen est libérée le
9 Juillet 1944.
« Vire est toujours aux mains de
la Wehrmacht » : dans cet
article, nous apprenons que
l'armée allemande résiste bien
et l'article de la Tribune s'en
réjouit. Nous savons
aujourd’hui que les combats
ont été très violents à Vire et
que la Normandie et la
Bretagne sont peu à peu
libérées pendant cette période,
malgré la mobilisation de
l'armée allemande qui finit par
être débordée.

International

L'Opération Overlord

Un LCVP débarquant des troupes de la 1re division d'Infanterie américaine à
Omaha Beach. 6 juin 1944 ( Robert F. Sargent/US National Archives Reuters)

Extrait du journal La Tribune Républicaine
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A la suite de la conférence de
Casablanca en janvier 1943, un
compromis a lieu entre les
alliés qui met en place un
débarquement en Italie pour
la libérer.
Cette campagne d'Italie devient
un théâtre d'opérations
secondaire en Europe de
l'Ouest qui se solde par la
victoire des alliés et la
capitulation italienne le 2 mai
1943. Elle force les allemands à
envoyer des troupes
allemandes du front de l’Est
pour ne pas perdre les
territoires italiens. De ce fait,
les allemands se retrouvent en
manque d’effectif sur le front
de l’Est ce qui enrainera la
victoire de l’armée rouge. Ces
batailles en Italie sont
évoquées à plusieurs reprises
dans les journaux de La Tribune
Républicaine. Par exemple, sur
le journal du 24 juillet on
observe un article intitulé «
Combats dans les faubourgs de
Pise et de Civita-Picacello ».

"les anglo-américains n'ont pu
déloger les forces du Reich de
leur position". On apprend par
ailleurs que le roi d'Angleterre
est en Italie, il est "arrivé à
Naples pour une tournée
d'inspection du front Italien".
Enfin , dans le numéro qui
parait le 7 août 1944, soit après
la capitulation italienne, on
apprend que grâce à la
Wehrmacht, Florence a pu être
évacuée. Cette ville ainsi que
celle de Rome ont une
particularité, elles contiennent
des trésors artistiques. Des
affrontements éclatent entre
les alllemands et les anglo-
américains qui "ouvrirent le feu
sur la capitale toscane". Par
conséquent, la bataille d’Italie
est un théâtre majeur de
batailles qui permettra la
victoire des Alliés.
par Avigail Cajot-Chelli,
Mohamed Bouhamla, Ethan
Sibony.

Dans cet article le journal
adopte un point de vue pro
allemand. On constate que les
forces Allemandes tentent de
discréditer les avancées des
alliés : "Le haut commandement
allemand n'a pas l'intention de
disputer sérieusement" .De
plus, le journal défend les
allemands quant à leurs
positionnement. En effet dans
la tribune républicaine, il est
décrit que le réel front de
l'armée nazie est à 25Km des
combats. Cela crée un effet de
faiblesse chez les alliés. Cette
opération est également
évoquée dans le journal du 26
juillet 1944 à travers l'article
intitulé "de nombreuses forces
aux prises sur la route
Poggibonsi-Florence". On parle
de "durs combats défensifs" de
la Wehrmacht contre les anglo-
américains. L'impression que
l'armée allemande se défend
admirablement est renforcée
quelques lignes plus loin avec
les mots

International

LA BATAILLE D'ITALIE

Carte de la bataille d'Italie, en haut un insigne de la 5e division
américaine de la campagne d'Italie (source : Larousse)

La Tribune Républicaine du 7 aout 1944



Le 20 avril 1944, Adolf Hitler fête ses 55 ans. Comme cadeau, les haut dignitaires
nazis décident de lui offrir l'arme terrifiante dont il rêvait depuis longtemps.

Il s'agit d'une arme capable de dévaster Londres afin de se venger des Britanniques qui ne cessent de
bombarder l'Allemagne depuis 1940. L'armée de l'air allemande a alors mis en place ces bombes : "le
Vergeltungswaffe-1" (de l'allemand Vergeltungswaffe : « arme de représailles ») ou V1 dans une base
secrète à Peenemünde.

Les V1 sont de petits avions sans
pilote, mus par un pulsoréacteur et
comportant un missile. Cependant,
leur faible charge explosive et leur
maigre précision en font une arme
peu efficace. Un article du journal
du 24 juillet 1944 consacre une
rubrique entière aux dégâts causés
par les Allemands à Londres. En
effet « La situation à londres et dans
certains comtés à la suite des
bombardements par les « V1 » est
très grave ». L'arme est en effet
dévastatrice malgré la mise en place
de parades Britanniques
pour déstabiliser les V1 pour qu'ils

tombent en mer. Leurs avantages
peuvent être reconnus sur le plan
stratégique car ils mobilisent de
grands moyens militaires, en effet «
3000 avions anglo-américains
luttent vainement contre les
bombes volantes » et sur le plan
psychologique puisque ils ont laissé
croire aux adversaires que
l’Allemagne pouvait encore
retourner le sort de la guerre. Les
premiers V1 s'abattent sur la
Grande-Bretagne le 13 juin 1944,
une semaine après le débarquement
des forces alliées.
Par Elsa Schmitt et David Attia.

Photo : Winston Churchill
devant des bombardiers
anti-avions qui suiveillent
les V1 allemands en 1944
(source : Alamyimages.fr)

Les bombardements Allemands par les V1
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Elle consiste en une offensive
des forces de l'Union
Soviétiques sur le front de l'Est
qui a lieu en même temps que
l'Opération Overlord. La
coordination de ces deux
opérations permet de prendre
en étau l'armée allemande. Les
forces nazies se retrouvent
littéralement coincées entres
les alliés à l'Est, et les
soviétiques à l'Ouest à partir de
l'été 1944.
Des l'année 1944, L’Allemagne
est en position de faiblesse
avec la libération par l'URSS des
espaces occupés par l’armée
allemande comme la Biélorussie
et la Pologne. Face à l’avancée
de l’armée rouge sur le front de
l’Est, un soulèvement contre les
forces allemandes a lieu en
Pologne dans l’espoir vain
d’être soutenu par l’armée
rouge. Le gouvernement de
Pologne exilé a Londres, décide
d'organiser un soulèvement de
la ville de Varsovie au moment
du débarquement. On aurait pu
penser que polonais et russes
travailleraient ensemble contre
les nazis, mais l'armée rouge
s'arrête aux portes de Varsovie
et refuse d'aider les polonais.
Par A. Cajot-Chelli, M.
Bouhamla, E. Sibony.

Carte : Extraite de A. Beevor, La

seconde guerre mondiale,
Calmann Levy, 2007, p. 715.

International

L'opération
Bagration

LA GUERRE A L'EST

Nous t'attendons peste rouge pour
nous délivrer de la peste noire", un
poète de l'armée de l'intérieur.
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International

« L'armée Rouge avait lancé avec "l'opération Bagration" une offensive massive
enfonçant les défenses du groupe d'armées Centre de la Wehrmacht constituée de
48 divisions sur un front de 700 km » (Ian Kershaw, La fin 1944-1945).

Ainsi, nous pouvons voir que
l'opération Bagration comporte
également une dimension
politique. C'est à cet
évènement que fait référence
l'article intitulé "Situation
inchangée devant Varsovie "
dans le journal publié le 7 août
1944. Si le titre de l’article
promet un front calme et
contrôlé, la lecture nous le
dément. L’armée rouge semble
inarrêtable. Elle est également
décrite comme le nouvel
occupant des terres de l’Est
dans « Les questions polonaise
et turque ». « La guerre
prendrait fin avec l’occupation
par les soviets des territoires
polonais » d’après

une revue espagnole rapportée
dans l’article.

Les fronts de l'Est sont "théâtre
de combats très violents"
comme le mentionne un article
dans le numéro qui parait le 26
juillet 1944. Ce théâtre de
guerre est en effet marqué par
les pires violences de la part de
l'armée Rouge après celles qui
ont été imposées par la
Wehmarcht ce que l'historien
Timothy Snyder a appelé les
Terres de sang.

Les Allemands qui s'expriment
dans la Tribune républicaine,
insistent sur "la bravoure de
leurs soldats et la lâcheté des
russes"

Les rouges font parvenir sans
cesse des renforts" et "la petite
garnison de Lublin s'est
défendu jusqu'à sa denière
cartouche". La réalité est
maquillée dans le journal du 24
Juillet 1944 où il est dit que les
forces allemandes semblent
"inarrêtables", elles
"empêchent les soviets de
progresser", alors qu'en réalité
l'opération Bagration est un
franc succès; en deux mois, les
soviétiques avancent de 600
kilomètres sur un front de 1000
kilomètres. Tout comme pour
l'opération Overlord, la censure
Nazie, ou peut être le directeur
du journal n'hésitent pas à
présenter une version des faits
améliorée. La possible défaite
des allemands n'est à aucun
moment évoquée dans les
journaux alors que leur
publication ne précède que de
quelques jours la capitulation
allemande en mai 1945.
Enfin, à travers ces deux
opérations (Overlord et
Bagration), nous pouvons
apercevoir les prémices de la
guerre froide avec deux
idéologies qui s'oppposent: le
communisme russe et le
libéralisme américain. L'épisode
de Varsovie ne fait que
renforcer cette impression que
derrière la victoire contre l'Axe
se cache un interêt politique.
par Avigail Cajot-Chelli,
Mohamed Bouhamla, Ethan
Sibony.

« On pensait généralement que les Soviets feraient

porter leur effort principal sur le front tenu par le

groupe d’armées Nord d’Ukraine. »

— Général Kurt von Tippelskirch

Extrait de la Tribune républicaine du
7 Aout.



4 jours après l’attentat contre Hitler
du 20 juillet 1944, sous ordre
probable des bureaux de
propagande, le journal de la Tribune
propose un article sur le sujet. Celui-
ci nie la fracture entre le pouvoir
politique et militaire liée à la
situation catastrophique au front. Il
nie cette scission qui devient de
plus en plus visible, en affirmant
que la tentative d’assassinat et de
de coup d’état n’étaient pas
orchestrés par la Wehrmacht. Mais
par des "retraités" sous aide des
ailliés: "La bombe était importée".

Cet article montre bien l’intensité
de la propagande et l’image que le
Reich allemand essaye de donner.
En effet même si le renversement
de situation au niveau militaire est
évident et que la guerre va devenir
encore plus totale, le Reich continue
de donner l’image d’une stabilité
intérieure. En réalité Ian Kershaw
indique dans La fin, Allemagne

1944-1945 : « Du fait de son état
mental et sa capacité à diriger la
Wehrmacht, Hitler avait cessé
d’inspirer une foi à toute épreuve.
Dans tout l’état-major, le climat
était au désespoir (encouragé par
les désastres à l’Est et dans les
autres fronts) et qui obligeaient à
conclure que la guerre était
perdue ». Le ressenti est amplifié
par le fossé toujours plus large
entre les conseils de l’État major et
les décisions d’Hitler. Cela suscite de
nombreuses critiques envers le
Führer. Toutes ces idées vont
finalement déboucher sur
l’organisation de « l’opération
Walkyrie ».

Salle de conférence après
l'attentat raté

(Source Archives Fédérales
allemandes, auteur inconnu)

Extrait du journal "La Tribune Républicaine"
du Lundi 24 juillet 1944.

Adolf Hitler en
1938.

(source: Archives
Fédérales

Allemandes;
auteur inconnu)

Opération Walkyrie : l'attentat

Tout le monde savait,
écrivit Smend, que l’on
parlait d’éliminer
Hitler
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Opération Walkyrie

"L’opération walkyrie", est menée
par le colonel Claus von
Stauffenberg et plusieurs autres
membres de l'état-major qui
planifient le 20 jullet 1944
l'attentat contre Hitler, suivi de la
tentative de coup d'état lancée
depuis le QG de l'armée de
remplacement. Le gouvernement
prévu est conçu comme un
exécutif de transition dont le
premier objectif est la fin de la
guerre.

Le 20 juillet, le colonel Claus von
Stauffenberg arrive dans une des
salles de la Wolfsschanze où se
tenaient Hitler et d'autres officiers.
Ce jour, Stauffenberg amène une
valise qui contient 2 charges
explosives mais il n’arrive à amorcer
qu’une seule des deux charges. Il
emporte donc la seconde. Si
Stauffenberg avait simplement mis
aussi la seconde dans la valise, une
explosion bien plus puissante aurait
été produite qui aurait
probablement tué Hitler.
Lors de l'explosion, la majorité des
officiers sont tués ou gravement
blessées sur le coup, mais Hitler
n'est que légèrement blessé. En
effet un certain officier : Heinz
Brandt, déplace la valise qui
contenait la bombe car il la gênait. Il
sauve ainsi involontairement la vie
du Führer (le cours de l’histoire
parfois ne tient pas à grand-chose).
Ensuite, à cause de l'incertitude sur
l'état de Hitler après la tentative
d'assasinat. Le coup d'Etat prend du
retard et lorsqu'il devient clair que
le führer a survécu il tombe
définitivement à l'eau.

Les conséquences pour la plupart
des membres du complot est
l'exécution immédiate. De plus, cet

attentat fortifie la position des
radicaux au sein de la Wehrmacht.
Une vague de soutiens et de dons
est lancée par la population vers le
Führer. Cette "remontée" va
Selon Ian Kershaw, induire « de
sévères représailles contre les
‘traitres’ et un nettoyage drastique
de ceux qui sabotaient
prétendument l’effort de guerre»
qui va donner « au régime nazi un
second souffle à un moment
crucial. » Cela est suivi par une
radicalisation presque systématique
de l’armée et de la sociéte
allemande dans leur ensemble
jusqu’à la fin de la guerre.

Cet attentat marque un tournant de
la politique intérieure en
Allemagne. Le journal présente cet
événement comme une ‘simple’
tentative alliée. Il faut aussi prendre
en compte que l’on se situe 4 jours
après la tentative donc l’article se
présente plus comme une
ré-affirmation de rapports internes
stables dans la direction du Reich.

Par Paolo de la Barge de Certeau

« Vive l’Allemagne
sacrée ! » Déclare
Claus von
Stauffenberg
avant son exécution

Hitler est une cible prioritaire que ce soit pour les alliées,
insurgés allemands ou résistants. Il subit alors plusieurs
attentas. On compte 6 tentatives d'attentat qui ont échoué.
L'attentat du 8 novembre 1939 a failli aboutir, il a eu lieu
dans une brasserie fréquentée par Hitler, il en échappe de
justesse en quittant les lieux prématurément en tuant 8
membres du parti nazi. Ce n'est que son suicide qui mettra
fin à ses jours.
Par Raphael Guérin et Paolo de la Barge de Certeau

Le Führer, seul assassin d'Hitler.

Le colonel Claus von
Stauffenberg (source privée;

auteur inconnu)

De nos jours, Claus von
Stauffenberg est célébré
comme un héros et un
symbole de la résistance
allemande au régime nazi.
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La Résistance mise à jour

A la suite de la loi du 16 février 1943, sur le
service du travail obligatoire STO, les jeunes
français sont obligés de partir travailler en
Allemagne. Les jeunes se rebellent et
refusent de s’enrôler et, pour fuir les
allemands, beaucoup se regroupent dans des
maquis. On y trouve aussi des sympathisants
de de Gaulle et tous les antinazis.
Les maquis désignent à la fois les lieux dans
lesquels les résistants opèrent, les groupes
qu’ils forment, et la structure de l’organisation.
Il s’agit d’un type particulier de résistance
interne en France durant la seconde guerre
mondiale, installés dans les zones peu peuplées
et difficilement accessibles telles que les
montagnes et les forêts. De plus en plus de
résistants combattent les nazis et la Milice.

Qui sont les maquisards ?

Les résistants sont présentés comme des
"bandes devenues l'effroi de la région" qui ne
"vivaient que de vols et de rapines"... Mais qui
étaient-ils vraiment ?

L'article de la Tribune Républicaine mentionne la
répression du maquis de "Bourg-Argental-
Burdignes". Il aurait été créé au début juin 1944.
Pour désamorcer cette rébellion des troupes non
identifiées "rétablissent l’ordre" en détruisant
trois maquis où ils trouvent "de nombreux objets
volés", et des denrées alimentaires. Dès lors,
l'article souligne le caractère dangereux de la
résistance et le soulagement de la population.
En réalité, un article en ligne du site "Le Maitron"
nous a permis de reconstituer l'histoire de ce
maquis (article "La Versanne 14 juin et 20 juillet
1944), voir aussi le "Musée de la Résistance en
ligne 1940-1944" pour la photo ci-contre.

Monument de la Versanne
(Source "Musée de la Résistance

en ligne 1940-1944)
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La Résistance

Le maquis de la Versanne et les résistants
polonais

Le 12 juillet 1944, un groupe
s'introduit dans la villa d'un
administrateur du "Nouvelliste",
un journal vichyste de Lyon. Ils
agissent tels des "Robins des
Bois", en volant des denrées et
autres pour leur survie. A ce
même moment, le bruit court
d'un pillage qui alerte la police
allemande. C'est alors que les
maquisards se réfugient dans
une ferme inhabitée dans la
commune de La Versanne. Le 20
juillet, sur dénonciation, la
Feldgendarmerie de Saint-
Etienne, la Gestapo allemande
et des agents français
interviennent, en tout 400
soldats.

Les soldats entourent la ferme.
Après avoir été aperçus par l'un
des maquisards, tous se
rejoignent à l'intérieur pour se
cacher. Malheureusement,
chaque résistant, à l'exception
de Pierre Rouby, sont abattus.
Telles que les choses sont
présentées dans le journal,
"l'ordre est rétabli". Plus tard,
cependant, hommage sera
rendu aux morts du 20 juillet
1944 à La Versanne. Parmi les
19 hommes figurent une seule
femme déguisée en homme
selon le journal, Theresa
Zolkowska. Nous disposons de
peu d’informations à son propos
mais elle était une résistante
appartenant au

315ème bataillon polonais et
faisait sûrement office d’agent
de liaison. Elle est née à Saint
Etienne dans la Loire et c’est
dans cette région qu’elle perdit
la vie. Elle est l’une des rares
femmes dont le nom figure sur
un Monument aux morts
(Memorial de Versanne). Un
grand nombre de ces
maquisards est originaire de
Pologne : font-ils alors partie
des FTP-MOI comme les
hommes du groupe de l'Affiche
rouge du groupe Manouchian ?

Voici les noms inscrits sur le
Mémorial de la Versanne (photo
page précédente) :

Sont morts le 20 juillet:
BERGERETTI Charles Maximilien
BOJAR Sczepan
BORNE Jean-Marie
BUCK Paul
CIACHARA Léon
CIACHARA Joseph
JACOBOWSKI Adam
JANKOWSKI Stanislas
KAISER Stanislaw
LOPUSZANSKI Théodore
PIETRZACZ Stanislas
ROBASZEWSKI Stanislas
ROJECK Mieczyslaw
SIUCHNINSKI Jean
STEFANIACK Mieczyslaw
STROZ Jozef
WRONSKI Adolphe
ZMUDA Franciszek
ZOLKOWSKA Thérésa
Par Lou-Anne Godart-Delons
et Jasmine Fulcrand.

L'histoire du Maquis de la Versanne est bien différente de celle
qui est présentée dans la Tribune républicaine du 24 juillet où
les résistants sont présentés comme des voleurs et des brigants.
Qu'en est-il en réalité ?

Ci contre, le portrait de Thérésa
Zolkowska, (source site LE

MAITRON, article sur Thérésa).



Crée en 1941 par le secrétaire
général de la police de Vichy René
Bousquet, les GMR sont des
groupes paramilitaires. Les clauses
de l'armistice avec le troisième
Reich obligent l'Etat Français à
réduire le nombre de Gendarmes
Mobiles, le régime de Vichy crée
une force civile spécifique qui lui
permettra d'intervenir en milieu
urbain. Au début, il existait des GMR
à pied, d’autres à cheval. Deux
groupes furent constitués avec des
taches spécifiques, dont l’un servait
à la protection du président.

Ils effectuent des patrouilles dans
les villes, routes… Les GMR sont
limités à 100 000 hommes et sont
rattachés au service régional de la
sécurité publique. Ils agissent dans
toute la France. Leurs missions sont
le maintien de l’ordre et la
répression en cas de troubles. Ils
participent majoritairement à la
protection civile ainsi que la sécurité
civile (surveillance de voie de
communication). Mais, à partir de
l’automne 1943, les groupes
mobiles de réserves agissent dans le
but de contrer les résistants.
Généralement, une patrouille est
constituée d’un commandant, de
deux officiers et de deux brigadiers.
Les GMR se joignent aux offensives
lancées par le régime de Vichy pour
lutter contre le développement des
maquis et des résistants. Par
exemple, ils participent et jouent un
rôle important dans l’arrestation
des maquisards du Vercors.
Par Victor Bochu et Nathan
Bouhnoure.

Extrait de la Tribune

Républicaine, le 24 juillet
1944.

Affiche du régime de Vichy, pour le recrutement de la
police nationale, (Secrétariat Général de l’Information,
imprimerie Giraud-Rivoire à Lyon, fin 1941 - début 1942).

Insigne des
groupes

mobiles de
réserve lors de

la Seconde
Guerre

Mondiale
(source

policesmobiles.
free.fr )

Qui sont les GMR ?

Ils agissent dans le
but de lutter contre
la résistance.
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Les pénuries

En France, l'accès à la
nourriture devient de plus
en plus difficile. On manque
de viande, de beurre, d'huile,
de pain. On manque de
charbon, d'essence,
d'électricité. Certains
produits disparaissent de la
circulation, comme le
chocolat ou le café.
D'autres produits, moins
délicats, font leur apparition
pour remplacer (ersatz),
comme le rutabaga devenu
légume fétiche ou la
Floraline évoquée le 7 aout.
Pour faire face à cette
situation catastrophique, le
gouvernement se trouve
dans l'obligation de
renforcer le rationnement.

Vie quotidienne

Ci-dessus, un article évoque le
démantèlement d'un trafic d'huile de
table et de savonnettes, (La Tribune

Républicaine, Lundi 24 Juillet 1944).

Le marché noir, une solution ?
Durant toute la période de la
guerre, les Français doivent
faire face à de nombreuses
privations, tant en ce qui
concerne la nourriture que le
carburant. Des tickets
d'alimentation et des cartes de
rationnement sont distribués,
mais la pénurie frappe tous les
magasins, ce qui favorise
notamment le développement
du marché noir. Le marché noir
est une activité illicite. Il permet
au français de s'alimenter en
vivres, mais aussi de se fournir
des faux papiers.

À partir de l’automne 1941, le
marché noir prend une nouvelle
dimension. Il n’est plus
l’apanage de quelques nantis
mais touche désormais toutes
les catégories sociales. L’écart
se creuse entre la réalité et la
réglementation économique.
Face aux insuffisances du
ravitaillement officiel, le
marché noir devient une
nécessité.

Par Théo Germain

Le Roannais, un monde
agricole
La situation alimentaire en
France se dégrade tout comme
la situation alimentaire à
Roanne. Roanne est une
commune française située dans
le département de la Loire. On
est en zone Sud et dans une
région agricole. Plusieurs
articles reviennent sur la
nécessité de battre les bles sans
retard.

Le journal donne aussi des
techniques de conservation des
aliments. : " Ce traitement
permet une conservation de
trois à quatre semaines […]. Ces
recettes très simples seront
d'un précieux secours."

Le monde paysan en France, années 50 (source : fonds de l'ECPAD, Images Défense).
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Pendant la Seconde Guerre
mondiale, alors que la France
est occupée par les Allemands
pendant plus de quatre ans, la
population est rationnée et ne
reçoit qu’une quantité de
nourriture insuffisante, jusqu'à
environ 1200 calories par jour.
Cette restriction alimentaire se
traduit par l’apparition de
tickets d’alimentation dès 1939.
Ainsi, chaque français reçoit de
la mairie des cartes de
rationnement à son nom,
frappées de lettre
correspondant à leur catégorie
(enfant, femme enceinte…).
Le service d'approvisionnement
mensuel détermine la quantité
d'aliments éligibles auxquels se
rapportent ces cartes. Ces
dernières existent pour tout
type de denrées, qu'elles soient
alimentaire (pain, viande) ou
matérielles (chaussures,
vêtements).

On observe aussi différents
moyens de conservation qui
permettent d'allonger la durée
de vie de certains aliments
rares. Les légumes comme les
"petits pois" ou "tomates
entières" qui sont en excès dans
certaines régions alors que ces
derniers ne peuvent plus être
exportés du fait de la pénurie
de transport. Ils peuvent alors
être conservés dans des bocaux
selon certaines techniques
(mélange de javel et d'eau),
pour éviter le gâchis
alimentaire. A part les légumes,
entretenir les viandes et
poissons est également
important. Ainsi, le 7 août 1944,
le journal publie "la formule de
soudure qui donne les meilleurs
résultats" avec les différentes
étapes à suivre. Ainsi, un des
sujets au coeur des angoisses,
manger, se renouvelle sans
cesse pour permettre aux
populations de subsister.
Par Lou Anne Godart Delons

En échange des produits
fournis, le commerçant encaisse
la carte correspondante. Celle-
ci est retournée aux services
économiques pour être
réapprovisionnée le mois
suivant selon l’arrivage des
produits. Par conséquent, des
semaines, voire des mois,
s'écoulent entre la distribution
des cartes, l'enregistrement des
aliments et la distribution. Il
faut se tenir au courant des
déblocages annoncés par la
presse ou l'épicier, mettre à
jour ses inscriptions, deviner
l'heure à laquelle commencera
la queue... Perdre une carte de
rationnement est une véritable
tragédie pour une famille
modeste.
Le 20 juillet, nous relevons par
exemple la présence de cartes
de lait pour lesquelles les
femmes allaitantes doivent se
faire recenser ainsi qu’une autre
pour les chaussures, en
quantité réduite, à cause du cuir
qui fait défaut.

Le rationnement

La vie quotidienne : se nourrir

Ci dessus, la Tribune Républicaine le 26 juillet 1944Ci dessus ticket de rationnement, en haut ticket allemand imposé en Moselle où
vit la famille Schmitt une partie de la guerre.



Le sport, entre
divertissement et
création d'un
homme nouveau

Dans le monde entier, et plus
précisemment dans la region de
Roanne le sport a un rôle important,
une échappatoire a la terreur du parti
nazi. Les Français voient dans le sport
un exutoire et leur permettant de
respirer un peu. Les licenciés sportifs
augmentent en France sous
l’occupation sans que cela ne justifie la
moindre adhésion à l'idéologie de
l'homme nouveau. Sous pression
allemande, les français y trouvent un
moment de liberté, de convivialité et
de refuge pour survivre socialement.

Pourtant, dans tous les pays
européens dominés par des régimes
nationalistes, fascistes ou nazi, le
sport et les activités physiques sont un
moyen de façonner un homme
nouveau au physique athlétique et le
régime de Vichy n'y échappe pas.

Par Jeremy Sitbon

Lors des Jeux olympiques de Berlin
(1936), l’athlète afro-américain Jesse
Owens rafle quatre médailles d'or. Ce
triomphe piétine les thèses racistes du
régime nazi et fige certains clichés
autour du «corps noir». Jesse Owens
redonne de l’espoir aux personnes du
monde entier grace à ses exploits

La Tribune Républicaine, le 24
juillet 1944.

Sports
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En effet la Tribune Républicaine
rend compte au verso de son
article du 24 juillet 1944 de la
vie quotidienne des français à
Roanne et dans la région sans
jamais laisser entrevoir la
proximité de la défaite des
allemands. Comme si de rien
n’était, la Tribune Républicaine
communique les résultats
sportifs et annonce les
spectacles. L’occupation
allemande se fait à peine sentir
si ce n’est à travers deux
articles qui relatent
l’arrestation de résistants. La
Tribune Républicaine consacre
pas moins de six articles aux
résultats sportifs de Roanne :
natation, cyclisme, athlétisme.
C’est le sport qui occupe le plus
de surface au verso.
26 juillet 1944 La vie des
français est de plus en plus
difficile car les allemands sont
exigeants et les français
souffrent.

Des records sont battus comme
celui du 100 mètres de la Loire,
ou le record du monde des
3.000.
Pourtant, même à travers le
sport, la présence de la guerre
se fait sentir. « Les
circonstances ne permirent pas
aux Patros de réunir tous leurs
athlètes » d’après l’article
intitulé « HAEGG améliore son
record du monde des 3.000 ».
On a presque l’impression que
grâce à ces victoires le journal
essaie de redonner espoir aux
Français qu’ils pourront
retrouver une vie normale, mais
si nous lisons entre les lignes
nous comprenons que la guerre
continue de les poursuivre.Ce
qui peut paraitre surprenant
compte tenu de la situation de
guerre et des conditions de vie
très précaires des Français dont
les préoccupations sont sans
doute d’avantage liés aux
pénuries qu’aux
divertissements.
Par Jérémy Sitbon

Cependant, rien ne paraît si
grave au premier abord, les
distributions, les dons ne
passent pas pour de pénibles
restrictions, de même que les
loisirs ne s’arrêtent pas et
semblent multiples. Le sport,
cher au nazisme, est primordial;
le cyclisme doit servir
d’exemple au public : «
créditons-les d’une qualité qui
fait trop souvent défaut : la
volonté, mais cette fois au
service de l’amour propre ». La
propagande se lit entre chaque
ligne, les habitants sont incités
à suivre les Allemands de par
leur bonne volonté. « Le
championnat bouliste du
Roannais » a toujours lieu, la
population ne doit pas
désespérer.

Le sport a une place très
importante dans ce journal, et
donc dans la vie des Français.

Sports

"L'Etat français encourage la pratique du sport de masse. L'activité physique devient un
élément essentiel de l'éducation générale: le sport est l'assurance d'une jeunesse saine et
fidèle" (H. Rousso, Vivre sous l'occupation, les années noires, 1992).

La jeunesse sportive à Issoire en 1941 (source : Getty Images).La Tribune républicaine du 7 aout.



Loisirs

Dans la France occupée et divisée en deux, la vie culturelle subit la double censure de l'Allemagne
nazie et du régime de Vichy.

Confrontés à la propagande, aux interdictions d'œuvres et
d'artistes, à l'aryanisation, aux spoliations, certains résistent,
d'autres collaborent, la plupart s'accommodent et composent.
Paradoxalement, l'activité culturelle est plus foisonnante que
jamais. Il faut survivre, oublier, se distraire, continuer.

Chaque conflit entraine son lot
de problèmes et de restrictions
pour la population. Que ce soit
chez les ruraux ou les citadins,
la guerre entraîne des
difficultés matérielles et
existentielles qui s'accumulent
au quotidien comme des
frustrations pénibles. Pour
échapper à cet enfer sur terre ;
combler le vide de l’existence
sur ces parcelles du vaste
monde ; les loisirs deviennent
impérieux et obligatoires aux
yeux de la population française.
Le quotidien des occupés prend
la forme d'un "désordre",
néanmoins organisé par les

couvre-feu, droit de réunions
surveillé, compliquent bien des
choses et par-dessus tout,
l’ambiance n’est plus à la fête.
Le théâtre, la musique, les bals,
le sport, tout est modifié. La
salle de cinéma du village est
par moments réquisitionnée, le
Grand Cercle, bastion du
patronage qui y organise ses
spectacles et du sport, sert de
salle de cinéma pour les
Allemands, le Petit Cercle lui
aussi est en partie occupé, il
reste bien sûr les loisirs, mais
les déplacements ne sont plus
aussi faciles, les bals ont
disparu, mais quelquefois
reviendront de façon discrète…
et pendant ce temps, les
Allemands eux organiseront les
loisirs de leurs troupes.
par Mariam Talibi

Les loisirs pour surmonter le désarroi, la lassitude et
les privations

restrictions : "II pleut des
interdictions" résument
certains journalistes.
L’agglomération roannaise
rappelle d’ailleurs que “les
établissements accueillant du
public (cafés, magasins,
établissements divers) doivent
fermer pendant les alertes. Les
personnes ayant gagné
l’extérieur ne doivent pas
entrer en ville avant la fin de
l’alerte.” Et bien d’autres
consignes sont ainsi livrées à
travers la presse locale.
La vie associative subit un grand
changement
durant l’occupation ; les
restrictions :
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Restaurant À la mère
Catherine, place du Tertre,
Paris 18e. Cette photo, prise
en juin 1940, montre parmi la
population, des soldats
mobilisés par le Fall Rot ayant
investi la capitale.

(Source Photo : Bundesarchive,

Teschendorf, 1940).

La vie Parisienne en
1944



Des deux côtés de la ligne de
démarcation, le cinéma est bloqué
par la censure. A Paris, la
Propaganda Abteilung et son
service cinéma sous l’autorité de Dr
Dietrich ; chef du service de presse
(Reichspressechef) du Reich
surveillent attentivement les
décisions prises à Vichy et
applicables dans tout le pays. La
production cinématographique est
totalement réorganisée. Un Comité
d’organisation de l’industrie
cinématographique (COIC) est créé.
Avec lui, quarante-sept cinéastes
professionnels cessent leur activité.
Le cinéma tend aussi à raffermir la
moralité défaillante. Le retour à la
terre ancestrale, la renaissance du
travail artisanal, l’exaltation des
vertus familiales et l’amour du
drapeau sont au programme. Les
films français antérieurs à 1937 sont
interdits, comme le seront les films
jugés tendancieux comme La règle

du jeu et La Bête humaine de Renoir
ou Le Jour se lève de Carné. Les
films de guerre ou ceux jugés
immoraux sont de même prohibés.
Les noms des acteurs juifs
disparaissent des génériques et des
affiches. Aucun film ne peut être
entrepris sans accord signé.

La fréquentation des salles de
cinéma est devenue entre 1940 et
1945 ; la principale occupation des
français. Le spectateur s’y calfeutre
en hiver. L’été, l’abondance des
films pallie l’absence des voyages.
Les allemands jugent d’ailleurs
nécessaire le maintien des salles
pour aider les populations à
surmonter son désarroi et les
difficultés du temps ; même si
l’intérêt économique de la
production et de l’exploitation
audiovisuelle entre en jeux.
L’écran, une “fenêtre, pas un
miroir”
Les spectateurs veulent combler
leur longue patience. Les tentatives
de cinéma à dessein politique
échouent ; comme Forces occultes,
qui entend dévoiler les secrets de la
franc-maçonnerie et se présente
comme un film de combat et de
vérité, n’attire pas les foules. Les
films allemands, peu adaptés au
public français, ne réussissent pas à
s’imposer. Le public, lui, souhaite
que la séance au cinéma l’enlève sur
les ailes du rêve, le confronte au
surnaturel et le conduise au cœur
des légendes.
Et ainsi s’écoulent 5 ans de bande
cinématographique.
Par Mariam Talibi

Film français réalisé
par Emil-Edwin
Reinert et Alfred
Rode, sorti en 1940.
C'est une histoire
d'amour entre Anika
et un jeune tsigane
accusé de meurtre.

Annonce des films au
cinéma de Roanne le 24
juillet 1944 dans la
Tribune Républicaine.

Le danube bleu

Film français réalisé
par Christian-Jaque
en 1939 et sorti en
1940. Un
propriétaire de
palace tente de
racheter à bas prix
une auberge en
faillite. Mais le jeune
Michel gagne un
concours de ski…

Le grand élan

Film Français de
Henri Decoin paru en
1942 révèle une
intrigue d'amour
contrariée entre la
jeune Denise
étudiante en chimie
et Pierre, étudiant
aux Beaux arts.

Mariage
d'amour
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Certains prétendent encore que chaque individu peut
se faire lui-même une opinion sur les événements en
cours. C'est une présomption ridicule". Paul Marion,
secrétaire général à l'information de Vichy cité par P.
Ory.
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